
Bientôt le nouveau printemps

L’hiver se termine et déjà il faut penser à organiser son jardin pour la nouvelle saison. Créez 
l’implantation de votre jardin sur une feuille de papier en veillant à respecter les rotations 
des cultures (voir tableau page suivante).

Dès le début du mois de Mars, c’est le moment de planter les jeunes 
fraisiers, l’ail (s’ils n’ont pas été mis en terre à l’automne), l’oignon, 
l’échalote, les pois, les fèves, les topinambours et si vous êtes impatients, 
semez aussi des radis sous châssis ou tunnel.

En ce début d’année, prenez de bonnes résolutions :  
1) Ne travaillez la terre que lorsqu’elle est suffisamment ressuyée, c’est-
à-dire lorsqu’elle ne colle pas
2) Ne retournez pas votre terre pour ne pas mélanger les couches
3) Utilisez votre compost et paillez pour éviter l’évaporation et la pousse 
des herbes indésirables.

Ratissez le reste de paillage et aérez votre terre à l’aide d’une « grelinette » 
ou d’une fourche à bêcher. Ne la retournez pas. Si elle vous paraît encore un 

peu trop humide, laissez-la se reposer 1 jour ou 2 et griffez-la avec un croc, puis travaillez 
comme d’habitude avant de semer (voir article ci-après) ou de planter. Lorsque vos jeunes 
pousses auront au moins 5 cm de haut, vous pourrez les pailler, avec de la tonte de pelouse 
sèche, (voir feuillet Eté 2012) après avoir griffé sensiblement la surface.

A ce moment, vous aurez réalisé l’essentiel de la réussite de vos cultures. Il vous reste à les 
laisser grandir et à les arroser si nécessaire au printemps ou à l’été. 

Michel Barré, Yannick Bouillon et André Ravenel

« Jardiner au naturel » : Pourquoi ? Comment ?

La technique du semis

Le démarrage de toute culture est un élément prépondérant pour la plante. Sa santé en 
dépend, sa croissance s’en ressent et les résultats en découlent.

Nous avons mis en œuvre une technique qui permet de réussir près de 100% des semis.
Vous tracez un sillon de 2 à 3 cm de profondeur. Puis vous semez vos graines normalement, 
pas trop denses. Ensuite vous damez ce sillon avec le plat du râteau sans recouvrir les graines 
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Le potager



de terre (sauf pour les grosses graines : pois, haricots, fèves…) ; arrivé 
au bout de votre rang, vous retournez le râteau et damez le sillon dans 
l’autre sens pour affiner la terre. Épandez ensuite une couche de compost 
de 3 à 4 mm sur le sillon ainsi transformé en U. Vos graines seront à la fois 
protégées de la battance  de la pluie, conservées dans l’humidité du sol et 
lèveront beaucoup mieux. Par temps sec, n’hésitez pas à arroser.

Cette méthode simple, fruit de notre recherche, vous permettra de 
démarrer vos semis plus sûrement.

Lorsque vos plants seront éclaircis, vous pourrez alors les pailler avec 5 à 7 cm 
de tontes de pelouse séchées. Votre travail sera ainsi beaucoup allégé (plus 
de désherbage et diminution de l’arrosage) et les organismes biologiques 
du sol vous assureront des légumes sains, bons et goûteux.

Carré 1re année 2e année 3e année 4e année

1 A B D G 

2 B D F C 

3 C H G E

4 D E H F

5 E F C A

6 F C E H 

7 G A B D

8 H G A B

A Les pommes de terre nouvelle suivies des poireaux et choux d’hiver (choux non pommés, choux 
pommés vert et rouge, choux fleurs de Pâques)

B Les solanées (tomates, aubergines, poivrons, physalis) et les cucurbitacées (courgettes, patissons, 
concombres et cornichons, melons, courges)

C Les pois, fèves suivis des salades et radis d’automne (roses de Chine, noirs) fenouil, choux raves.

D Les premières racines (en mars - avril), les carottes, panais, betteraves et bettes

E Les bulbes (ail, échalote, oignon) suivis des salades d’hiver : chicorées, radis d’hiver et navets, épi-
nards, mâches, choux de Bruxelles

F Les poireaux et choux d’automne : choux pommés, choux-fleurs, brocolis

G Les salades précoces (laitues pommées, batavia, romaines), radis et navets nouveaux suivis des 
haricots

H Les légumes de conservation (carottes, salsifis, céleris raves, endives)

Bien entendu, la pratique des cultures associées, ainsi que le jeu des cultures successives et des 
engrais verts, amèneront le jardinier à faire de nombreuses entorses à ce schéma de principe. 
Les plantes en souffriront d’autant moins que le niveau de fertilisation sera performant.

Exemple de rotation des cultures en 8 carrés sur 4 ans



La fin de l’hiver arrive et la mousse a envahi notre pelouse. Je vous propose diverses solutions 
pour pouvoir l’éliminer.

L’association Vivre à Argentré vous propose deux ateliers 

« taille des rosiers et des arbustes à floraison estivale »
Samedi 1er Mars - le 1er à  9 h et le 2e à 10h 30

Chemin de la Hérinière (près de l’école Jean-Louis Etienne) à Argentré-du-Plessis 
Des conseils pratiques… pour vous faciliter le travail !

Le jardin d’ornement

On peut l’éliminer mécaniquement soit avec une lame émoussée qui s’adapte sur la plupart 
des tondeuses, soit avec un scarificateur, mais ce n’est pas sa fonction première.

Mécaniquement

Il faut surtout agir sur le « ph » du sol. En effet un sol trop acide (entre 4 et 5) favorise le 
développement de la mousse. Pour cela il faut :

• Remonter le « ph » du sol en épandant de la chaux, environ 150g /m2 (3 poignées) ou de 
la cendre de bois fraîche (3 poignées) ;     
• Apporter également de l’humus au gazon en pratiquant la tonte mulching ainsi qu’un 
terreautage (plutôt à l’automne) ; pour cela, faire un carottage avec un rouleau aérateur, 
épandre le terreau et le balayer pour le faire descendre dans les trous : compter 1 à 4 kg/m2. 
Utiliser votre propre compost, mélanger un tiers de sable et deux tiers de compost ;
• Favoriser également le drainage pour éviter l’humidité ;
• Eviter les zones d’ombre. Pour cela pratiquer un élagage des arbres donnant trop 
d’obscurité. La plantation des conifères acidifie également le sol ;
• Ne pas utiliser de sulfate de fer qui tue la mousse mais acidifie le sol.

L’élimination de la mousse est un travail de longue haleine. L’action mécanique ne peut être 
un travail de fond, il faut veiller au « ph » du sol.

« Ph » du sol

Atelier « tailles »



La taille trigemme consiste, comme son nom l’indique, à tailler toujours à « 3 yeux », qu’il s’agisse 
d’œil ou de dard (appellation spécialisée des bourgeons, qui donneront rameau ou fleur).

Selon la quantité de sève qui parviendra à un oeil, il évoluera, soit en formant une nouvelle 
branche (cas d’un œil bien « nourri »), soit en donnant un dard qui, mal alimenté à son tour, 
donnera un bouton à fleur, puis un fruit.

La taille « Trigemme »

Le verger

Le terme « taille trigemme » signifie «  taille à 3 gemmes », c’est-à-dire «  taille à 3 bourgeons ». 
Nous dirons plutôt « taille conservant 3 éléments » soit sur un rameau, soit sur une coursonne. 

Ces 3 éléments à conserver peuvent être une des combinaisons des 6 éléments suivants :
• œil latent ;                • bouton floral ou lambourde ;      • dard ;
• œil à bois ;  • brindille simple et petite ;      • brindille couronnée. 

La taille est donc pratiquée de telle sorte que l’on conserve le plus près possible de la branche 
portant le rameau ou la couronne (au choix) :

• 3 yeux à bois de la base d’un rameau pour le faire transformer en coursonne en 2 ou 3 ans ;
• 2 yeux latents et 1 dard ;
• 2 dards et 1 bouton à fruits ;
• 1 dard et 2 boutons floraux* ;
• 1 dard, 1 bouton floral et 1 brindille couronnée* ;
• 3 dards ;
• 2 boutons floraux et 1 brindille couronnée* ;
• 2 dards et le premier bourgeon d’un rameau ;
• 1 brindille et les 2 premiers bourgeons de base d’un rameau ;
• 2 bourgeons de base d’un rameau et 1 brindille ;
• 2 lambourdes et le premier bourgeon d’un rameau…

Nous pourrions ainsi citer une infinité de cas puisqu’un recensement des possibilités de 
combinaison arrive au chiffre de 250 environ.

Contentons- nous de principes généraux de taille en précisant que :
• pour les cas ci-dessus suivis d’une étoile*, il est préférable de ne garder que les 2 premiers 
des 3 éléments, situés près de la branche portant la couronne ;
• pour les coursonnes ne portant que des rameaux, il est indiqué de les tailler tous les 3 ou 
les 2 derniers tout en raccourcissant fortement le premier, sur empattement, de telle sorte

Le principe général



que les yeux stipulaires (invisibles) donnent des organes faibles (dard, petite brindille…) qui 
se transformeront en boutons l’année suivante ou la deuxième année.
• pour les coursonnes portant 2 rameaux et une lambourde, seule la lambourde est 
conservée quelle que soit sa position sur la coursonne.

Nous voyons donc que la principe de conserver 3 éléments sur une coursonne est bien des fois 
battu en brèche car, plus que pour toute autre opération, le jardinier doit faire appel au bon 
sens… et à son expérience.

De plus, les ARTIFICES cités plus hauts sont employés souvent en remplacement ou en 
complément de la taille trigemme :

• l’inclinaison de branches ou de rameaux ;
• l’arcure de rameaux ou de brindilles ;
• la boucle de longues brindilles ;
• le crantage (incision) inférieur à un bourgeon pratiqué au printemps.
Ces « artifices » induisent en 1 ou 2 ans la transformation des bourgeons à bois les moins 
alimentés en sève en bourgeons floraux. 

Ces quelques informations et situations n’ont qu’une valeur d’exemple. La taille trigemme a 
pour mérite d’être simple à comprendre et à appliquer. Mais chaque arbre a ses particularités, 
et il faut savoir s’adapter. Tailler plus « court » ou plus « long »…

La taille a pour but d’inciter l’arbre à produire des fruits. Si vous commettez quelques erreurs, 
au pire vous perdrez quelques fruits. Mais quelle satisfaction, année après année, de voir que le 
coup de sécateur devient plus précis, et que l’arbre vous gratifie par des récoltes régulières et 
abondantes ! N’hésitez pas : c’est en taillant qu’on apprend à tailler !


